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C e r c l e d e s C a r a b i n i e r s R o u h a i s i e n s 

Un grand jeu de boule à la platine sera 
donné les d imanches 11 e t 18 jui l let 1880. 
Il y aura 1000 francs de prix en espèces 
repartis de la façon suivante : 

1er prix, 250 ir. — 2e, 20«. — 3e, 150. — 
Je, 100. — 5e, 78. — 6e, 60. — 7e, 50. — 
Se, 40. — 9e, 30. — 10e, 20. 

Une prime de 15 francs et u n e prix de 10 
francs seront décernées a u x d e u x bouleurs, 
qui auront fait le plus haut point dans la 
journée d u dimanche 11 iuillet. Le rebatta-
g e pour ces primes se fera ledit d imanche, 
et le résultat ne servira que pour ces d e u x 
pr imes . La m i s e sera de 1 franc. 

L'inscription se fêta depuis le 4 juillet, 
jusqu'au d imanche 18 inc lus ivement , de 9 
heures d u mat in à 7 heures du soir. 

On s e servira de boules spéciales, d u 
poids d e s ix l ivres et demie . 

F A I T S D I V E R S 
— U n terrible parricide vient , dit le 

Petit Lyonnais, d'être commis a L u g n y . 
Le n o m m é Jacques Frérot, âgé de v ingt -

h u i t à trente ans . habitait avec sa mère 
presque octogénaire qu'il avait plusieurs 
loin menacée de mort. j 

Cette femme n'ayant pas paru depuis . 
q u e l q u e s jours , des vo is ins se sont rendus 
a son domici le . Le fils interrogé, a répondu 
q u e sa mère était allée dans une localité 
vo is ine , mais on a bientôt aperçu des tra­
ces de sang dans le logement : on a égale-
m e n t trouvé u n e serpe ébréchée portant j 
aussi des traces de sang et à laquelle adhé- i 
rait un fragment de peau humaine . 

Mis en état d'arrestation, Jacques Frérot j 
n'a pas tardé k faire des aveux complets. Il ! 
a raconté avec u n cyn i sme effrayant, qu'a­
près avoir tué sa mère, il l'avait coupée en 
morceaux et avait porté les débris du ca­
davre dans le bois au-dessus de L u g n y , où 
o n les a en effet trouvés. 

— U n assassinat occasionné par la ja lou­
s i e a été commis ces jours derniers à Lo­
rient. 

Henry Lamas, de Paris, incorporé dans 
l'artillerie d e marine à Lorient, s'était pris 
d e passion pour u n e jeune fille nommée 
Louise Dupré et l'avait demandée en m a ­
riage. Celle-ci avait agréé ses avances. 

Obligé de quitter Lorient par suite de la 
mort de sa mère, Lamas était revenu au 
b o u t de quelques mo i s pour donner suite à 
l ' engagement de mariage contracté réci­
proquement . Mais pendant son absence, la 
vo lage j e u n e fille avait oublié son prétendu 
et lu i avait préféré u n e garçon coiffeur 
avec lequel e l le allait se marier. 

Lamas apprend cette fatale nouvel le en 
arrivant à Lorient. Après u n e journée où 
le sent iment de la jalousie n e ût qu'aug­
menter son désespoir, il se rend, m u n i 
d'un revolver, chez Louise Dupré, lui t ire, 
s a n s expl icat ions u n coup de feu qui re ­
tend raide morte et se laisse ensuite em­
mener sans résistance a u bureau de po ­
l i ce . 

— La Gironde raconte que le n o m m e Ber­
nard Sallebœuf, âgé de v ingt- trois ans , v i ­
vai t a u Carbon-Blanc avec sa famille. I ls 
avaient pour vois ine la nommée Clotilde 
Hue , fille d'un maître d'écurie de la locali­
té. Depuis leur enfance, les jeunes g e n s 
s'étaient épris d'une v ive am itié qui était 
d e v e n u e de l'amour. 

La famille Sallebœuf, s'étant aperçue de 
la passion de Bernard, chercha à détourner 
le jeune h o m m e des projets de mariage 
qu'il avait formés avec Clotilde 1 lac ; mais 
tous les efforts furent inuti les , et Bernard, 
quittant la maison paternelle, v int cher­
cher du travail à Bordeaux, où il recevait 
de fréquentes vis i tes de celle qu'il a i ­
m a i t . 

Les choses duraient ainsi depuis quelque 
t emps , des lettres étaient échangées entre 
les d e u x amoureux à diverses adiesses , 
lorsqu'il y a deux jours, dans la nuit de 
vendredi à samedi , Clotilde quitta le Car­
bon-Blanc et vint retrouver Sallebœuf a 
Bordeaux pour mettre à exécution à s in i s ­
tre projet 

Après avoir suivi à la Bastide le chemin 
de halage qui conduit à la Souys et de là à 
la Tresne, l es deux jeunes gens s'arrêtèrent 

Î
irès du ponton des Gondoles a u x Collines ; 
a n u i t était obscure ; c'était le moment de 

la basse mer. 
La berge est en cet endroit recouverte de 

hautes herbes auxquel les succède u n ter­
rain vaseux . Le eouple amoureux traversa 
c e s herbes, ce plaça sur la vase , p u i s Salle­
bœuf, prenant u n e corde dont i l s'était 
m u n i , l ia fortement son corps contre celui 
de Clotilde ; cette opération faite, i l prit sa 
ceinture de laine bleue et en entoura la 
corde afin d'empêcher par ce m o y e n qu'elle 
n e ae desserrât 

Ainsi l iés , les d e u x malheureux jeunes 
g e n s attendirent la marée montante, et le 
l endemain ,au point du jour, deux pêcheurs 
retrouvaient leurs cadavres. 

V A R I E T E S 

L'ODYSSÉE DON TAMBOUR-MAJOR 

A u moment où l'armée française va être 
veuve de ses tambours, nous croyons d e ­
voir extraire des Souvenirs militaires de M. 
Carie des Perrières, cette courte histoire qui 
sera comme u n chapitre de plus à ajouter 
à la glorieuse légende des pauvres tapins. 

Il s'appelle Bail ly — le plus bel h o m m e 
de l'armée française — énorme de taille, 
mervei l leusementproportionné,d'une force 
musculaire colossale. Il avait été médail lé 
e n Italie. A une revue de l'Empereur en 
1866, le maréchal Begnault l'avait remar­
qué à la tête de ses tapins, faisant pirouet­
ter sa canne au-dessus de sa tête, et l'avait 
fait passer d'office au 1er grenadiers de la 
garde. 

A h I le bel h o m m e 1 Le régiment était 
fier de son tambon.-major, et, dans les 
défilés, les bourgeoises affolées avaient pour 
lui des regards ~ pleins d'expansions et de 
promesses . Ausbi était-il l'enfant gâté du 
régiment. En promenade, lorsque que lque 
chose clochait u n peu dans ses tapins, le 
colonel infligeait quatre jours de cons igne 
à Bail ly; Bai l ly ne disait rien, mais , cour­
bant les épaules , la canne sous son bras il 
s'en allait, la tête basse. Et le colonel fu­
rieux, disait à u n officier. 

— Dites donc à Bail ly que ce n'est pas 
u n e tenue , ça, que diable : 
» Bai l ly redressait la tète, ma i s il conti­
nuai t a porter sa canne comme un para­
pluie et & marcher d'un air contrit. Le colo­
nel s' impatientait et finissait toujours 
a ins i : 

— A l l o n s ! c'est bien; dites à Bai l ly que 
sa punit ion est levée. 

Obi alors, c'était une transformation. Le 
p l u s beau des tambours-majors, saisissait 
sa canne , droit comme u n I. Se dandinant 
sur ses hanches , i l la faisait sauter en l'air, 
la rattrapait, tournoyant encore, pour la 
renvoyer à des hauteurs vert igineuses , à 
l'effarement des bourgeois qu'il regardait 
d u haut de sa grandeur. 

— A la bonne heure, disait le colonel en 
le regardant avec complaisance, voilà m o n 
gaillard ! 

On entra e n campagne . A Gravelotte, 

ai m m 
Bail ly avait sa canne de combat : u n énor­
m e jonc à pomme de plomb. Quand on 
marcha à la baïonnette, Bail ly , qui dépas­
sa i t ses h o m m e s de tout le buste , brandis­
sait sa terrible msuse et tout ce qu'il t o u ­
chait mordait la poussière. On est ime que 
Bai l ly abattit bien douze ou quinze Al le ­
mands , éter dus par terre, raides comme 
des bœufs à 1 abattoir. 

Le soir, les habits en lambeaux , le col -
back perdu, Bai l ly rentrait avec les débris 
de ses tapins , n'ayant d'intact sur lu i que 
ses bottes, mervei l leuses , pl issées , vernies, 
avec des g lands extraordinaires. 

Il fut décoré sur le champ de bataille, 
et , dame, il ne l'avait pas volé . 

Néanmoins , après Metz, il fallut partir 
e n captivité. Dirigé sur Heidelberg, cet 
h o m m e étonna les Al lemands par sa struc­
ture tout à fait except ionnel le . On lui lais­
sait, en vi l le , une liberté relative, et Bailly 
n'en abusait pas, car il n'était ni ivrogne, 
ni querelleur. 

Un soir, dans u n est?minet où l'on rece­
vait les journaux français, Bail ly l isait 
tranat'illeiuent, accoudé devant son bock. 
En face de lui, sur la table de marbre, la 
tête dans ses mains , un sous-officier prus­
s ien, grossier paourd à la large face, d'une 
laideur repoussante, une longue pipe en 
porcelaine entre ses dents , s'enivrait lente­
ment et méthodiquement en regardant d'un 
œi l de haine le beau tambour-major qui se 
tenait muet dans u n coin. 

On avait appris le jour m ê m e la capitula­
tion de Paris. L'Allemand regarda Bail ly 
d'un air goguenard : 

— Caput, Paris, lui dit- i l ; Français pol­
trons ; Paris caput 1 

— Qu'est-ce que vous dites ? lui dit Bail­
ly , je n'entends prs bien. 

— Paris, caput I Français Uches .capons ; 
caput, Paris. 

Bailly était devenu tout pâle; i l avait bien 
entendu la première fois ; à la seconde il 
n'y tint plu . . . 

Et levant Je poiDt, il l'abattit de toute sa 
force svr la tête alourdie du Prussien. 

Le coup était épouvantable. La longue 
pipe avait disparu toute entière dans 1 oe­
sophage du sous -officier dont la tête,broyée 
comme d'un ceup de ma '.e, é ' i i t aplatie 
sur le marbre. L'homme avait été tué 
raide. 

On se jeta sur Bailly. Il a s somma le pre­
mier bourgeois d'un second coup de poing, 
jeta le suivant par la fenêtre, et , enfin, 
gagné par le nombre, i l se retrancha dans 
u n e encoignure derrière un billard. Une 
queue de billard à la main, il frappait ferme 
et fort, et ne reprenait haleine que pour 
changer de queue, lorsque son instrument 
se brisait sur une tète. 

Le sol était jonché d'individus étendus , 
de débris de queues , et Bailly était toujours 
dans son encoignure, inexpugnable , droit 
c o m m e u n chêne . 

On alla chercher la garde ; baïonnette au 
canon, une vingtaine de soldats montèrent 
l'étroit couloir. Bailly avait saisi tout u n 
faisceau de queues et faisait avec cette arme 
étrange u n moul inet si terrible que les so l ­
dats n'osaient point s'approcher. 

Cela dnra ainsi quelques minutes . Deux 
ou trois audacieux voulurent essayer et 
tombèrent lourdement sur le plancher. 
L'officier, de derrièie ses baïonnettes , par­
lementa avec Bail ly, qui comprenant l'ina-
nimité de sa défense de héros, jeta loin de 
lui son faisceau. 

— C'est bien, dit- i l , e m m e n e z - m o i , mais 
jour de Dieu, ne me touchez pas. 

On l 'emmena à la prison, sans oser le 
toucher, tant le respect qu'inspirait la force 
de ce beau soldat était grand. 

Le lendemain, le consei l de guerre s 'as­
semblait et Bailly fut condamné à la peine 
de mort. 

• 
Tous les officiers prisonniers s ignèrent 

une demande pour Bailly. 
En faveur de ses antécédents , de la d o u - : 

ceur habituelle de son caractère, il futcom- i 
m u é . Le jour m ê m e , il fut compris dans | 
u n convoi de prisonniers comdamnés a u x ; 
travaux forces : il parlait à perptuité. 

Le piquet qui les escortait < ait suffisant { 
les prisonniers, très nombreux. A la fin du | 
premier jour de marche, Bailly demanda à ' 
s'arrêter au coin d'un bois. On lui laissa ; 
une sentinel le et la colonne continua sa 
route. 

A peine au détour de la route, Bai l ly 
planta u n énorme coup de poing à la s e n ­
tinelle et sauta dans le bois. L'homme fit 
feu. 

A bruit d u coup de fusil, l'otficier arrêta 
la colonne, mais il n'osa prendre sur lui de 
la faire rétrograder. Les prisonniers étaient 
nombreux; il craignit une révolte générale , 
et , réflexion faite, i l ne détacha que d e u x 
ou trois h o m m e s qui entrèrent dan» le bois 
pour la forme. On n e trouva rien et l'on 

i continua la route. 
Il resta dans le bois jnsqu'au soir. La 

! nuit venue , i l sortit pour chercher u n e mai-
| son isolée. Son costume était étrange. Des 
I débris d'uniforme e n loques, des broderies 

d'or, noircies et usées , u n képi troué et ses 
superbes bottes de Gravelotte dont il n'avait 
pu se défaire. 

Il arrêta u n paysan sur la route et lui fit 
comprendre par s ignes qu'il voulait tout 
son accoutrement. Le paysan , effrayé, con­
sidéra ce géant et s'exécuta de bonne grâce. 
Quant aux souliers, il n'y fallait pas s o n ­
ger; Bailly n'y pouvait pas entrer le bout 
du pied. 

Puis , il entra dans une maison, prit sur 
i la table des c iseaux et coupa ses mous ta -
; ches . Un pain sous son bras, il reprit tran-
i qui l lement sa route et marcha tou e U nui t 
\ sans savoir absolument où il allait. Il était, 
i d'ailleurs, décidé à tout. A l'aide d'un cou-
i teau, il s'était coupé une gaule énorme, et , 

ainsi ariré, il couchait dans les bois, le 
jour, essayant, au mi l i eu de la nuit , d e 

I trouver le chemin de la Belgique. 
Condamné à mort une première fois, éva­

dé avec violence, c'était l 'exéeution s o m ­
maire et sans jugement s'il était repris . 
D'ailleurs, i l n e disait pas u n m o t aile • 
mand. 

D e u x ou trois fois, après de longues mar­
ches de nuit , désespéré, il s'aperçut qu'il 
avait tourne dans le mcaie cercle e t qu'il 
était juste à son point de départ; évitant 
le -, v i l les , ne quittant les bois que lorsqu'il 
y était forcé, il ne pouvait demander des 
rense ignements qu'à certaines personnes 

Sui lui inspiraient u n e confiance relative, 
ien souvent , harassé de fatigue, à j eun 

depuis v ingt-quatre heures, il s'endormait 
au revers d'un fossé, miné par le découra­
gement . Il lu i venait alors l'idée d'aller se 
constituer prisonnier et d'en finir tout de 
suite . 

— C'est inuti le , se disait-i l , je n'en sor­
tirai jamais I 

Une n u i t , i l entendit parler français sur 
la route. 

Emergeant de sa cachette, il bondit j u s ­
qu'aux d e u x indiv idus qui causaient et 
leur raconta sa courte histoire. 

C'étaient des Français qui , trop v i e u x 
pour servir, étaient les tés en Al lemagne 
pour y l iquider leur petit avoir et revenir 
en France aussitôt après. 

Le lendemain, Bail ly, grâce à e u x , avait 
u n e carte, des points de repère indiqués et 
des chemins précis. Le courage l a i revint 
alors, et , bravement, il se remit en route, 
sa précieuse carte dans sa blouse. 

Moitié en aventurier, moitié e n bandit , 
tantôt usant de prière, le plus souvent 
d'intimidation, faisant le moins de mal 
qu'il pouvait , il arriva enfin a celle' fron­
tière qu'il désirait s i ardemment. 

Les soldats de piquet n e v o u l a i e n t pas 
le laisser passer tant son costunv» «tait 

Une blouse bleue en loques , u n foulard 
noué sur la tête, u n pantalon d»> t 0 » 
sale e t troué% mmi vert de terre et de boue, 
qui lui d e s c e f l W t à peine au-dessc-us du 
genou, t o n énorme masse n o u e u s e » » 
m a i n , et enfin, ses superbes bottes à gi .anus 

La barbe sale, inculte , l e s y e u x ér» al lés , 
le v isage hâve, Bail ly n'avait p lus figure 

Il se réclama du consul qui recula d'effroi 
à son aspect. . j „ 

" Trois jours après, i l arrivait au car. ap de 
Sartrouville et r.e faisait verser c o m m e 
tambour-major au 106» de l igne. 

L'odyssée du héros inconnu avait dure 
v i n g t - e t - u n jours ! 

Et il avait toujours ses bottes 1 
CA-RLE D B S PERRIÈRES. 

NOUVELLES DU MATIN 
L E G O U V E R N I 2 M E N T 

E T L ' A M N I S T I E 
La commiss ion de l 'amnist ie a ente ,ndu 

MM. Constans et Cazot, m i n i s t r e s d e l ' inté­
rieur et de la justice. 

Ils n'ont déposé aucun contre-proje t. 
Ils ont exposé que l e Gouvernement 

n'avait pas à examiner u n projet plutôt 

gu'un autre. Il laissera l ' in i t iat ive de la 
hambre se produire en toute libert é. Dans 

tous les cas, à leur sens , il ne falla it per­
dre aucun des avantages de l'amec dément 
Bozérian et tâcher d'élargir ces d ispos i t ions . 

Le Gouvernement est décidé à user d u 
droit de grâce en faveur de tous l es exc lus 
de l 'amnistie. 

La commiss ion s'est ajournée à demain , 
sans prendre aucune déc is ion . El le v e u t 
connaître auparavant l 'opinion des bureaux 
de la gauche . 

L E O N x m E T L E S J E S U I T E S 
Rome, 5 jui l let , 7 h. 20 soir . 

Le Pape a prononcé u n e allocution en re­
cevant des prédicateurs. Il n'a fait aucune 
al lusion a u x événements de France, mais , 
s'adressant narticulièrement aux jésuites, 
il leur a dit avec énergie : a N e craignez 
point. » 

L A M A G I S T R A T U R E 
E T L E S D E C R E T S D U 29 M A R S 

Rouen , 5 juillet, 8 h. soir. 
Les Jésuites ass ignent pour le 7 août, le 

préfet et le commissaire central d e v a n t 1; t 
première chambre civile, en demandan t 
des dommages- intérêts et la réintégratio'ia 
dans leur domici le . 

Grenoble, 5 juillet, 8 h. 10 soir. 
Une ordonnance du président de l a 

chambre civile a rejeté le déclinatoire s o u ­
levé par le préfet et ordonné qu'il sera 
plaidé au fond ultérieurement. 

Le préfet a soulevé u n déclinatoire d' in­
compétence . 

L E S R A D I C A U X D ' A G E N 
A U C O U V E N T D E S C A R M E S 

Agen , 5 ju i l l e t . 
Cette nuit , u n e bande d' individus a e s ­

sayé de forcer l'entrée du couvent des 
Carmes. 

On a sonné le tocsin. 
La force publique est arrivée et a réussi 

à disperser ces misérables . 

R E M P L A C E M E N T D E S M A G I S T R A T S I 
D E M I S S I O N N A I R E S 

Paris, 5 juillet, 9 h . 45. | 
Les protestations contre l 'exécution des , 

décrets du 29 mars s'accentuent dans l e s j 
parquets . 

Le Journal officiel publ iera encore d e - | 
main matin les nominat ions de d e u x a v o ­
cats généraux à A m i e n s , de d e u x avocats 
généraux à Bourges; il cont iendra en ouvre 
des décrets n o m m a n t v ingt - s ix procureurs 
de la Républ ique o u subst i tuts pour r e m ­
placer les magistrats qui ont donné l e u r 
démiss ion plutôt que de prêter leur c o n ­
cours a u x infamies gouvernementa le s . 

M. Lapagnol, subst i tut à Bel h une , est 
n o m m é subst i tut à Dunkerque . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi tendant à ouvrir aux auesteurs de la 

Gha mbre des députés, sur le budget de 1880, 
un crédit supplémentaire pour les frais d'ins­
tallation de la Chambre au Palais-Bourb on. 

Loi ayant pour objet le rétablissement d'une 
surtaxe sur les spiritueux a l'octroi de P laben-
nec (Finistère). 

Décret désignant des commissaires du Gou­
vernement pour assister le ministre des finan­
ces devant le Sénat, dans la discussion du 
projet de loi portant dégrèvement des droits 
sur les sucres et sur les vins. 

Décret portant nominations dans la magis­
trature des cours d'appel et des tribunaux de 
première instance. 

Décret nommant le directeur de la succur­
sale de la Banque de France à Lons-le-Saul-
nier. 

A P P L I C A T I O N 
D E S D E C R E T S D U 29 M A R S 

On lit dans le Voltaire : 
a Le gouvernement n'a n u l l e m e n t renon­

cé à appliquer aux congrégations non a u ­
torisées, autres que cel les de Jésus , le d é ­
cret du 29 mars. Avant la fin de la semaine 
les franciscains, les capucins , les eudistes , 
e t l es oblats subiront l e m ê m e sort que 
les jésui tes , s 

P O U R S U I T E S A U N O M D U S E N A T 
Le bureau du Sénat a été saisi hier d'un 

projet de poursuites de presse pour offen­
ses envers le Sénat. 

A l 'unanimité , le bureau a décidé que 
ces poursuites n'auraient pas l i eu . 

Voilà pour le cas particulier. 
Quant au cas général, il a été décidé en 

principe, sur la proposition de M. Pelletan 
vice ^président, que le bureau du Sénat 
était apposé à toutes poursuite intentée à 
la presse a u n o m d u Sénat. 

P E T I T E B O U R S E D U 5 J U I L L E T 
3 0/0 85 60 80. — Amortissable 87,05 10 

— 5 0/0 118,85 97.—Italien 88,22 30. — Turc 
10,60 6 2 . — Extérieure 19 1/16.— Egypte 
321,87 25 322,50. — Banq. OU. 537,50. — 
Hongrois 98 1/2 7/16 1/2. 

Hausse . 

Dépêches Télégraphiques 
D E M I S S I O N 

D ' U N P R O C U R E U R G E N E R A L 
Montpellier, 5 juillet 

M. Bibal, subst i tut du Procureur Général 
près la cour d'appel de Montpellier, v ient 
d'envoyer sa démiss ion au ministre de la 

> just ice pour participer à l 'exécuticn des 
! décrets du 29 mars. 

On assure que M. Lacointa, conseiller à la 
! cour de cassation, est démissionnaire. 

A L A V A L 
Laval 4 juillet. 

: Le préfet de la Mayenne, qui s'était fait 
: remplacer par M. le commissaire de police 
: pour l 'expuls ion des jésui tes français de 

Laval, a vou lu pendre sa revanahe en pro­
cédant lu i -même à l'expulsion des jésuites 

j i tal iens des Al l eux en Cossé- le-Vivien. H 
t avait requis l'aide de M. !e sous-préfet de 

CMteau-Gontier , «t de nombreux gendar­
m e s . Après u n e protestât ion de M. le comte 
ae v a n g u m , propriétaire des Al leux, et 
d u supérieur de 1». communauté , les pères 
S i i ? j * * t r * a « annonçant qu'ils allaient 
demander à o n autre pays u n e hospitalité 
?„J;.i? \ f a r j c e l eu* refusait. Dans toute la 
contrée l \nd ignat ion est à son comble. 

A . A V I G N O N 

. . Av ignon , le 5 jui l let . 
_ W W « W en chambre d u conseil ont 
2 / * 5 5 J 2 débats relatiis à l'introduction 
u e s référé.", des jésuites d'Avignon au palais 
« e jus t i ce . Le préfet de Vaucluse y ass i s ­
tait ain^j que l e commissaire central, son 
'AYP64'- et son avoué. Me Goubet, avocat des ! 
RR- PP. , était assisté de M" Roux, leur ' 
* v o , u e . jf. Nadal, procureur de la Républ i - t 
a ' a e , a déposé ses conclusions décl inant la | 
*x)inpétence, et le président a renvoyé à 
lundi matin le prononcé de son ordon­
nance. 

— Le parquet d'Avignon veut absolu- . 
ment poursuivre correetionnellement sept 
personnes d e s p lus honorable de cette vi l le , . 
coupables d'avoir, mère edi dernier, ac­
cueill i par les cris de : Fine la liberté! Vi­
vent les JésuitesX les alguazils c h a r g é s par 
le préfet d'exécuter l es fameux décrets du 1 
29 mars. Ce sont MM. le comte Ch. des I s -
nards, ancien capitaine de drapons, cheva-
lier de la Légion - d ' H o n n e u r , son frère, le 
v icomte H. des Isnards ; le comte A . de 
Vi l leneuve , anc ien secrétaire-général de la 
préfecture de Vauc luse ; Louis Cartier, le 
Rothschild avignonais\ Th. Goubet, ancien 
bâtonnier et avocat d e s jésuites ; Roucaud, 
Ancien contrôleur des contributions ind i -
rectes e t père d'un dominica in , et l e baron 
H . Dupless i s , anc ien officier, ancien maire 
d e Pouzi lhac (Gard) e t chevalier de la 
Légù/n-d'Honneur . 

L A B E L G I Q U E E T L E V A T I C A N 
Rome, 5 juil let . 

U n article de YOsservatore Romano relatif 
a u x affaires de la Belgique, fait l 'histoiique 
d e la quest ion . 

ï l attaque M. Frère-Orban, qui avan 
•d'arriver au ministère, avait déjà établi son 
programme pour satisfaire a u x ex igences 
de son parti. 

Les articles principaux de ce programme 
-étaient la laïcité de l'instruction publ ique 
et la suppression de la légation belge auprès 
d u Vatican. 

M. Frère-Orban a commencé néanmoins 
u n échange de v u e s avec le Saint-Siège , 
pour en obtenir u n e action modératrice 
contre les cathol iques attaquant la constitu­
tion du pays et contre l'épiscopat combat­
tant la laïcisation de l'instruction. 

Le Vatican a pu , s a n s difficulté, persua­
der aux catholiques de respecter la Consti­
tution belge . 

Mais sur la quest ion d e laïcisation de 
l 'ense ignement , le Saint-Siège a déclaré 
que, le principe re l ig ieux condamnant toute 
loi de cette nature il ne pouvait empêcher 
l'action des évèqur s : il ne pouvait que leur 
recommander la modération et la pru­
dence. 

M. Frère-Orban, tirant alors parti de 
que lques rapports empreints d'exagération 
•crut pouvoir annoncer l 'existence d'un d é ­
saccord entre le Saint-Père et l 'épiscopat. 

Le Vatican aurait p u , dès ce m o m e n t , 
dément ir M. Frère-Orban qui avançait des 
choses inexactes ; m a i s il s'abstint, laissant 
au temps le soin d'éelaircir les faits et de 
faire rendre justice à sa modération. 

Mais M. Frère-Oiban, non content d e 
myst i f ier le public , vou lu t obtenir d u S l -
S iège la confirmation de son dire. 

Le Vatican ne pouvait pousser la condes ­
cendance jusque l à . 

Il s 'exprime alors clairement .hautement. 
Il montra jusqu'à qu'elle l imite pouvaient 
atteindre ses consei l s de modération ; il 
prit la défense des évoques ; i l donna la 
so lut ion de l 'énigme que M. Frère-
Orban avait annonce en novembre. 

De la naquirent les colères d u gouverne ­
m e n t , et, c o m m e conséquence , le rappel de 
la légat ion belge. 

L e Vatican a perdu la légation be lge pour 
n'avoir pu suivre le gouvernement de la 
Belg ique sur u n terrain imposs ible . 

Le Saint-Siège exercera toujours u n e 
action pacificatrice entre les gouvernements 
et les peuples . 

Mais bien qu'il soit opprimé, abandonné 
par les h o m m e s , il n e sacrifiera jamais les 
intérêts de Dieu et des peuples cathol i ­
ques . 

R E C E P T I O N A U V A T I C A N 
Rome, 5 juillet. 

Le Pape a reçu hier les p rédicateurs v e ­
n u s pour lui présenter leurs h o m m a g e s : 
l'Italie, la France, l 'Espagne, la Prusse , 
l'Autriche, la Pologne, l'Angleterre, la Tur­
quie , les Indes , l 'Amérique, et les autres 
nat ions y étaient représentées. 

Le Pape, repondant aux disoours qui lui 
étaient adressés, ,a approuvé ce pè ler inage . 

Il a parlé de la nécess i té de combattre 
par des prédications les erreurs du s i è c l e . 

Il a exposé le mode à suivre dans les 
prédications, c'est-à-dire la s impl ic i té , l 'hu­
m i l i t é . 

T. a recommandé l'étude de S a i n t - T h o -
mas-d'Aquin. 

Le discours de Sa Sainteté a été acceuil l i 
par d e s applaudissements . 

Le Pape, accueillant ensui te la demande 
des prédicateurs, a déclaré les mettre sous 
le patronage de Saint-Jean-Chrysostome. 

Aujourd'hui les prédicateurs t i ennent 
leur réunion d'adieux. 

Rome. 5 juil let . 
Chambre des Députés. — M. Magliam con­

tinue e n réfutant plusieurs assertions de 
MM. Corbetta et Grimaldi, il parle des n o u ­
vel les mesures financières prises pour sup­
pléer aux produits de la taxe surla m o u ­
ture,et il se reserve de démontrer comment , 
en 1884, lorsque le droit de moulure sera 
aboli totalement, la situation financière sera 
notablement améliorée. 

La sui te de la discussion est r e n v o y é e k 
demain. 

L A R E P U B L I Q U E A R G E N T I N E 
Rio-de-Jametro, 5 ju i l le t 

Les nouvel les reçues de Buenos . A y r e s 
annoncent que des vivres ont été admis 
dans la vi l le . 

Les troupes nationales s e retirent. 
Les troupes provinciales sont l icenciées . 

D E R N I E R E H E U R E 
L E C E N T R E G A U C H E E T 

L A M N I S T I E 
Paris, 6 juil let . 

Le contre gauche de la Chambre des D é ­
putés s'est réuni aujourd'hui. 

Il a décidé de voter l 'amendement p r é ­
senté par M. Bozérian, ma i s avec ce c h a n ­
gement que les condamnés c o m m e assas ins 
et incendiaires ne seront e x c l u s d u b é n é ­
fice de l'amnistie que s'ils avaient des a n ­
técédents judiciaires lors de leur dernière 
condamnat ion . 

L ' U N I O N R E P U B L I C A I N E 
E T L ' A M N I S T I E 

L'union républicaine a adopté le s y s t è m e 
d'amendement présenté par M. Labiche,ave 
une modification à la rédaction. 

L ' E X T R E M E G A U C H E 
E T L ' A M N I S T T E 

Le bureau de l'extrême gauche a déc idé 
de voter l 'amendement Labiche sans a u c u -

! ne disposit ion additionnelle 
N O U V E L L E S D E M I S S I O N S 

D E M A G I S T R A T S 
Deux subst i tuts près du parquet de 

j Montbrison et u n aubstiut près a u parquet 

» d e Mantes v iennent d'adresser leurs d é m i s ­
s ions au ministre d e la jus t ice . 

D E F E R E S D E S J E S U I T E S D ' A I X 
Aix , 6 juil let . 

Les Jésuites d'Aix oht introduit, hier, 
d e u x référés devant le président du tribu­
n a l c iv i l , l'un concernant leur chapelle , 
l'autre, leur établ issement. 

"KERMESSES 
Dimanche 11 juillet. — Roubaix (Cul de-

Four et Pile.) — Annapes, Commes, Erquin-
ehien-sur-la-Lys, Fromelles, Lesqum, Saint-
André (Lille), Saint-André (extra-muros),Saint-
MauriceJBanlieue de Lille), Thumenes, Ven-
deville, wil lems. 

AVBBTISSHMBNTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 6 juillet, une heure soir. — Hauteurdu i 

baromètre : Nice. 763 ; Biarritz, Nancy, Brest, 
767, Rochefort 768. Baromètre élevé et très : 
uniforme en France. Probable: vent faible. .: 
Temps doux. Ciel nuageux et beau. } 

Situation à LiUe, le 6 juillet 1880. Baromètre : i 
hausse : beau temps.Tempa orageux. Vent fort ! 
Sud-Ouest. Thermomètre : 8 heures, plus 22 
0/10; 10 h., plus 23 0/10; midi, plus 24 0/10; 2 h., 
plus 25 0/10. — N. L. le 7. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés oui confient l ' impression de 

leurs Affiches, Circulaires, et Règlements à 
la Maison Alfred REBOUX, (rue Neuve 17,) 
ont droit à l'insertion gratuite dans les d e u x 
éditions du Journal de Roudaix et dans la 
Gazette de Tourcoing. 

C O M M E R C E 
n a r c h e - d e C a w t r a i a n * J u t i l e * 
Prix par hectolitre : Froment blanc. 24 »» 

25 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 17 »» 
18 »»; Avoine, 11 »» 11 50. Prix par 100 kilo­
grammes: Pommes de terre jaunes, 13 »» 14 »» 
Pommes de terre rouges 13 »» 13 50; Beurre par 
1/2 kil. 1,59 1,C8; Œufs, les 15» 2 H) 2 35. 

H L ÎLES, GRAINES ET TOURTEAUX 
Huile de colza,les 100 kilos,66 25 »», »»; Huila 

de lin, les 100 kiios, 64 »» »» »»; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 34 »» »» »»; Grai­
ne de Un indigène, les 100 kilos, 34 50 »» »»; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 16 50 »» »»; 
Tourteaux de lin, les 100 kiles, 21 »» 32 »»; 
Tourteaux de chanvre, 14 »»»» »». 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
5 Juillet, 6 heures, soir. — Huile colza en f. d. 
77 25; huile colza en tonnes 79 25; huile colza 
épurée, 87 25; lin en tuts 72 . . ; id en tonnes 
74 .; sucres 7/9 disp., 66 . . ; id. 1<713, 6o .; 
sucres blancs 3 courant, 67 50 . . .jsuifdeFrance, 
81 50; raffiné»- bonnes sortes 145 5l); id. belles 
sortes, 14650; Certificats de sortie, 75 . . ; mélasse 
de fabrique, 14 . ; id.de raffinerie, 15 . . . . ; 
esprits, 64 63 50; farines 8 marques 63 50 25; id. 
supérieures 63 50 25 

'• COURS COMMERCIAUX DE PARIS du 5 
Juillet, 5 heures 1(2 soir. — Huile de colza 100 

' k. fut compris, escompte 1 et 2 0/0- Disponible, 
! 77 25 »»; courant, 77 77 25; août, 77 25 5U; 4 der­

niers, 78 25 5n;4 premiers, 79 »» »». —Hui le 
de lin 100 k. nets fût compris. Disponible, 72 »» »»; 

j courant, 71 50 75; août, "0 50 »»; 4 derniers, 
! 69 51 70; 4 premier, 69 50 70. — Spiritueux, 3j6 
I Nord fin Ire q. fut c. esc. 1 0|0. Disponible, 

€4 63 5C; courant, 64 »» »»; août, 63 25 »»; 4 der-
: mers, 59 '»» »». Stock, 9025 pipes; Circulation, 
' »25. — Sucres roux n* 10)13, 60 »» »»; sucre roux 
; n« 7[9, 66 »» »». — Sucre blanc n* 3, les 100 k. 
! net, esc. 1|4 0(0. Disponible, 67 50 »»; courant, 
| 67 50 62; août, 67 67 12; 4 octobre, 61 87 62. — 

Sucres raffines. Disponible, 145 50 à 146 50. — 
Farines 8 marques, le sac de 159 k. nets toile 

, comp esc. l[2 0[o. Disponible, 63 50 25; courant, 
! 63 50 25; août, 60 50 25; 4 de septembre, 55 75 56; 
| 4 de novembre, 55 50 »». — Farines super., le 
! sac de 1 9 k. nets, toile comp. esc. 1(2 0 o- Dispo-
! nible, 63 si 50; courant, 63 25 50; août, 61 60 75; 
i 4 de septembre, par 010 k. 35 75 »» 4 de novem­

bre, par Oii) k., 35 25 »»; marque Darbla\, 64 »». 
— Blés, 77i7 . k. À l'hec, les 100 k. nets sans esc. 

, au comp. Courant, 29 25 »»; août, 27 50 »»; 4de 
septembre, 26 35 »»; 4 de novembre, 25 75 »». — 
Seigles, 70j72 k. à ihect., les 100 k. nets ou 
comp. Courant, 23 22 75; août, 20 25 20; 4 de 
septembre, 18 75 »»; 4 de novembre, 18 50 75. — 

, Avoines 47/45 k. à l'hect., les 100 k. nets au 
comptant, courant, 20 25 20; août, 20 25 m; sep. 
tembre-octobre, 19 »» »»; 4 derniers, 18 75 *». 

I PARIS, 6 Juil let . — IMpecAe de 4 A. 4 2-
! — H U I L E DK COLZA. Courant, 76 75; août, 

77 60; 4 derniers , 78 25; 4 premiers, 78 75. 
— H U I L E DE L I N . Courant, 71 75; août, 70 75; 
i derniers , 69 75; 4 premiers, 70 »». — 
S P I R I T U E U X . Courant, 63 »»; août, 62 75; 
4 derniers , 60 50; 4 premiers, 58 75. S U C R E S 
ROUX. 10/13, 60 »»; 7/9, 66 »». — S U C R E S 
BLANCS, iouranv, 67 75; août, 67 s»; 4 d'oc­
tobre, 62 *»; Raffinés 145 50 à 146 50. — 
F A R I N E S 8 MARQUES Courant, 62 75; août, 

I 60 25; sept,.-octobre, »» »»; 4 derniers, 55J75. 
— B L É S . Courant, 28 90; août, 27 25; sepl . -

' octobre, »» >»; 4 derniers. 2610. — SEIGLES. 
- Courant, 22 75 r août, 19 25; sept.-octobre, 

»» »»; 4 derniers, 18 75; Marque Darblay, 
64 »». 

MARCHlï DE DOUAI du 5 jui l let 
Blé 21 — 25 — 
Seigle 14 
Escourg. 1 0 Î 5 1 3 50 
Avoine 9 25 11 — 
Fèves 

Colza 26 60 — — 
Œilliette 
Caméline 16 
Lin — 
Chanvre — 

MOUHSkfc -«K L I I I K 

Valeurs ( 

Csespin- l .Anzi . 
Marly. . . . 
Annceullin . . 
Ch. Corn.Calais. 

Sucres et Alcools 

Sucreind.bl.b.n'S 
— n* 10/13 (38 d. 
— n* 1/0(88 deg. 
— n« 73/20 (88 d. 
— dogréàlfr . 25 
— pain 6kil. n°1 

6/2 fin disponible. 
— courant. . 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 
— 2 prochain 

3ou™ préc. 

40 . . 
285 . . 

10 . . 
1015 . . 

Cou™ d u 6 
jui l let 

COTE OFFICIELLE 

Cour* p. 

66 50»» 
58 50 •» 

47 »» »» 

110 50»» 
62 50 »» 
61 50»» 
73 25 50 
54 50 55 
63 50 61 
69 »» »» 
67»»»» 
60 50»» 
76 »» »» 

Cours d j 6 juillet 

j»» »» »» 

»» »» »-
»»»»»» 

150 50»» 
62 50 »» 
»» »» »» »» »» »» 
»» »» »» »» »» »» 
»» »» »» »» »» »» »» »• »» 
»» »» »» 

Oflfe. 
»» »» 
»» »» 

»» »» »» w» 

»» »» »» »» 
»» »» »» »» 
»» »» »» »» 
»» »» 

Dem 
»» » t 
»» »• 

»» »» 
»» »» w» »» 

»» »» »» »» 
»» »» »» »• 
*» »» »» »» »» »» 
»» »» 

PASSIP 
pital de le Basque. 

Bénéfices en addition au ca-

Réserve mobilières 
Réserve immobilière 
Réserves spéciales. 
Billetsau porteur en circula­

tion . . , 
Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes ceurants du Tréser 
Comptes courant* 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier se­
mestre . 
Réserve pour effets en soul-

france. 
Divers. 

182.500.000 ,4 

8.002.313 54 
22.105.760 14 

4.000.000 . . 
10.300.000 . . 

2.362.013.14a.. 

3.632.582 16 
43.420.791 33 

305.918.050 81 
440.973.18S 14 

14.8i2.965 10 
7.591.134 64 

lf.9.219 31 
1.182.913 41 

2.146.583 27 
12.613.587 b6 

3.386.102.099 91 

Ce bilan, comparé à celui é» la se­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : i 

AUGMENTATION 
Portefeuille 86.900.000 
Circulation des billets 83.0o0.00O 
Compte courant du Trésor 22.000.900 

DIMINUTION 
Encaisse 1.750.000 
Comptes courants particuliers 3.500.000 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
A . B O T J T R T , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables , graviers. — Réparation, 
3138. 

' H e n r i D E N I A U r â r c h i t e c t e industriel7 
rue Blanchemaii le , 73, Roubaix . 

J e a n M A S Q O E L I K R . , rue Pauvrée 3 
Salon de co iffures. — Parfumerie 

R e s a u r a n U 
F K R J L A I L L E , (Hôtel), rueNain , 5, R o u ­

baix. 
GLNTONS, rue N e u v e . 

P h a r m a c i e 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 

« lit» r b o n » 
A l b e r t POTJTRATN', rue d e M o u v e a u x 

Ancienne maison BONNÀVE-DELÀNNOY 
B O N N A V Ç - P E C Q U E U R , 

rue Nain , 3, (près de l'hôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grande spécialité 

' es locations de lustres, girandolles et c a n -
ie labres pour fêtes et soirées. 

Articles de ménage . Cuivre pour batterie 
de cuis ine , fer battu, émai l lé , CODTELL-
RIE. Entreprise de travaux en zinc pour ba 
t iments . Pose de pompes . Ouvrages e n 
pomb. Tambours pour mét iers . 

i " p O T O i n Ê R ^ E L P C i R T R l E ^ " A s ­
sortiment de cages et accessoires pour 

I oiseai 'x. — Grauûe-Rue, 56, Roubaix . 

~HOFFMANN-DUPONT, rue Sa int -
! Georges.— Location de services de table. — 
; Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux . 
| Boutei l le et bouchons . 
| C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Placj 

de Tourcoing. — Confections pour h o m m e s 
1 etpour dames . 

A j r e n e e l m t i m * b i l i è r c 
H e n r i BRXET, ancien principal clerc de 

notaire, rue Colhert, près l e boulevard d e 
Paris . lQ*6 
~ ' ~ C r f m l c e t l o i a a 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37 

Roubaix. Satin et popel ine , pure la ine v e n ­
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces . 

Articles de blanc 

B p t a e r f t e a - C o r j a e t t i m l M 
O U D A R T - F L O R I N , rue lnkermann 6 

k Roubr ix . 

A . B O U T R T , 41,r .del 'Espérance.—Cou 
verture et z inguerie . — Réparations. 16478 

M é c a n i c i e n 
Eue:. F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou 

baix . 

Au Palaisde Cristal. M O N C H T - D U P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
pour hommes. 

-

6 juillet 
Huiles I Graines l Tourtx 

1 l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolltr. 
Colza 
Colzfc épurée 
Œilletteb.g. 
Lin g. Deys 
Lin K- êtran. 
Caméline 
Chanvr» 

73 . 
66 50 66 
•S . . . . 

33 . . 36 
t« 59 87 
5 . a» 

lft w 18 

23 Y. '.'.' 
s i . . . 
SS . . 30 
18 . . . 
16 66 . 

. B i l a n d e la f l â n a i 
Le l juillet 4880, immatin 

ACTIF 
! Argent monnayé et lingots 2,046.506.773 66 

Effets échus hier à recevoir 
Portefeuille de Paris : Com­

merce. 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances à l'Etat 
Rente de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque. 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers S. 

4.536.127 47 

364.888.213 56 
3o6.4r4.658 . . 

11.99J.760 . . 
80.0U.900 . . 
89.«13.050 . . 
90.000.000 . . 
12.980.750 14 
99.600.909 38 

100.000.000 . . 
4.000.000 . . 
6.524.028 . . 

298.376 34 
10.300.000 . . 
63.248.782 75 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 396° livraison (3 juil et 1x80). Texte : Feu 
de paille, par Mme C. Colomb. — Isaac Kohr, 
par J. Girardin. —Le roi des harengs, par Aime 
Giron. — Les Assemblées françaises Le Direc­
toire, par A. de Vignolles, 

Dessins : Tofani, Sandoz, Lix. 
Bureaux a la librairie Hachette et Gie,13,bou­

levard Saint-Germain, à Paris. 

S a n t é e»t é n e r g i e a t o u . » 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E b C l È R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e p 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gadiral-
! gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs 

vrose, insommies, faiblesse, épuisemeui, ané­
mie, chlorose, tous desordres de la poitruio, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, toie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, ;e duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decies, pair d'Angleterre, M le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je sou 
rais de manque d'appétit, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces . 
maux ont disparu sou» l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière L i o n FBTGLBT, Ins­
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'aves 
fait. La Revalescière du Barry m'a guerri à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiiler, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales-
cière m'en a sauvé complètement. — B o a a u 
uée Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Ouatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mô 
deciues. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.: 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Depot à Roubaix 
chez MM. Morelie-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Cen­
trale, 13, m e Saint-George&; à Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les bons phar 
maciens et épiciers. — Du BARST et Cle 
Limited), rue Casugiione. Paris. . - • -
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(art a ««n l'ai «Ma. 
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L a Jaatba : £ tr. B O • lARTRi 3 D^MANGEAiSON'. 
POMME FONTAINE, raulM v«Mr*in. .e i-oi : 2' 

«SUCE DE SILSEPAREILIE FCNTAINE, la Flica:* 
OvK xtunt tout* tu Pktrawu. . *.. 
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